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i

"

dele journal Le Jardin 1
. Je concluais a Vadoption du nom d

Pittosporum Enderi Regel 2
. Cette assimilation etait exacte, mais

11 J ^i'J-., .^akAnJ./tnne Hat\hio mi(S n mil RArTPAl'examen des materiaux authentiques, depuis mis a ma portee

dans le service de M. le Professeur Lecomte, au Museum, auquel

je suis attache, m'a permis de trancher definitivement la ques-

tion de priorite qui appartient, sans conteste, au Pittosporum

tenui folium Gaertn.

J'ai pu, en efTet, comparer le Pittosporum cultive sous le

nom de P. Mayi avec des echantillons de P. tenui folium de

la Nouvelle-Zelande, tels que ceux de : Hombron; Voyage de

1' Astrolabe et de la Zelee, Otago, Cote Sud (1838-1840); Raoul,
— — A ™a * to

Presqu recueillis

par

;qu'ile de Banks (1843); Bcrard, echantillons recuei.

M. Vedele (1847); Hooker, Herbarium (1854); Sai
• t n !?• Al i t i r - i i I i

* ' \ I ' \ 1

nte

Croix de Belligny, Akaroa; F. Midler, cultive Museum, Mel-
u ^bourne, etc.

J'ai acquis ainsi la conviction absolue, qu'il n'y a la qu une
m

seule et raeme espece qui varie, \\ est vrai, dans la forme, la

dimension des feuilles et l'ondulation plus ou moins accentuee

de leurs bords, ainsi que l'indiquent, d'ailleurs, les descriptions

des auteurs.
*

\

Je crois qu'un court historique du sujet ne sera pas sans

utilite.

La seule mention du P. Mayi que Ton trouve dans la nomen-

clature systematique, proprement dite, est celle qui figure ainsi

dans YIndex Kewensis : P. Mayi Hort. Regel, Catal. plant,

hort. Aksakow, 112 (nomen) 3
. La bibliographic est tres reduite.

D'apres un renseignement que je tiens de MM. C. Smith et

fils, nurserymen a Guernesey, le Johnsons Gardeners Diction-

nary indique le P. Mayi comme introduit en 1845. II ne figure

ni dans le Handbook of tender Dicotyledons de Kew ni dans le

Dictionnaire d" Horticulture de Nicholson. Le Gardeners Chro-

nicle'' contient une Note de M. Ryan, jardinier a Castle wellan %

1. Le Jardin, Notes stir quelques Pittosporum, etc., n° 604, 20 avril 1912
2. Regel, in Gartenflora, p. 224, tab. DLXXXVII (1868).
3. Gejardin d'Aksakow 6taitsitu6 au centre de la Russie, dans la region

*de Penza (Palibin in litt.).

4. Gardeners' Chronicle, 1899, t. II., p. 370, fig. 121.
5. Castelwellan est situe sur le littoral N.-W. de 1'Irlande.
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I

(Irlande) dans laquelle il ecrit : « Dans le mois de may (sic)

* quand P. Mayi est couvert de ses fleurs pourpres, par un soir

« calme, l'odeur est si puissante qu'on peut le decouvrir a

* plus de 30 yards et que les abeilles y viennpnt par milliers ».

Ce Pittosporum etait le plus communement cultive chez lui; il

le trouvait parfaitement rustique et le choisissait memepour
les situations les plus exposees. La figure du P. Mayi qui

accompagne cette Note represente un buisson touffu, ne permet-

tant de distinguer ni la forme des feuilles ni celle des fleurs.

Naudin ecrivait en cette memeannee :

•

douteuse, que je trouve etiquetee amsi : « P. Mayi

, k la Villa Thuret et au sujet de laquelle j'ai vainement

cherche des renseig-nements. Je soupconne que ce nest qu'une

variete du P. tenui folium 1
... ».

« ffliigel

»

Dans Tespoir d'etre mieux documente, fecrivis a M. Pali-

m J.-W., Conservateur du Jardin botanique de Saint-Peters-

bourg, qui ne put que m'indiquer un article de Regel, in

Gartenflora, cite plus haut, accompagne d'une

couleur. IWel ecrit. •
\

'{

« Ce beau Pittosporum provient de la Nouvelle-Zelande et

a ete, sans aucun doute, introduit en Europe par notre tres

honore ami le Docteur Miiller, de Melbourne. Nous l'avons

* re^u sous les noms de P. Bidwillianum et de P. Mayi.... Aueun

Pittosporum n ayant ete decrit jusqu'A. ce jour sous ces deuxt

noms, je le decris sous le nom de P. Enderi, en l'hon-

« neur de M. Ender, l'actif et studieux jardinier-chef du

« Jardin botanique de notre ville, qui a trouve ce Pitto-

« sporum en fleurs dans un autre jardin et me l'a donne a deter-

« miner ».

M
>mer ». •

ais ce P. Enderi, tel qu'il est figure dans l'ouvrage precite,

et tel qu il est encore cultive dans les serres du Museumde Fans,

nest, a mes yeux, qu'une forme a petites feuilles ^du P. tenmfo-

^ww, et contrairement a l'assertion de 1'auteur, j'ai pu m'assurer

qu'il n'a aucun rapport avec le P. ohmfolium, A. Cunn., syno-

nyme du P. phillyrxoides DC, selon VIndex Kewensis,

nous possedons de nombreux echantillons authentiques.

et dont

.

*• Naudin (Charles), in Rev. hort.-Bouches-du-Rhdne, n° 537, avril 1899.O

"
'
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De son c6te, M. Le Joubioux, horticulteur a Lonent, qui
'

foli

m
— — _

d'annees, et qu'il soupgonnait que le second

variete.

Enfin

-

*

de J. Blanchard, alors Jardinier-directeur du Jardin

botanique de Brest, sur le P. tenuifolium Gaertn., dans lequel u

ecrivait : « Introduit en Europe vers le commencement du

« xix 6 stecle, il fut longtemps cultive, comme plante d etude

« dans les jardins botaniques, d'oii il se repandit dans le

-

»

* i \

« commerce sous le nom de P. Mayi ». On voit que M. Blanchard

ne s'y etait pas trompe. II disait cet arbuste assez repandu alors

dans quelques jardins du littoral du Finistere, ou il ne fleuris-
• T

ftait l'amaift' p.AnAnrfant il aimiift nn'il ftA.mhlp. nrfifftrftr 1 air SalUl.

le crois assez frequemment cultive en Bretag

et neurit abondamment

a Fair libre, on en fait surtout des « potees » (sic), d'un tres Del

tbords des hab

rs, Lauriers d'Apollon, etc. II supporte tres men les

t • l t A/ i l p • l l A 1 O Af\rrr*OQ.

des Orangi

hivers ordinaires, resistant memek des froids de

centi &

._

m
D'oii vient ce nom de Mayi qui lui a ete impose par les

norticulteurs? On n'en trouve nulle part Texplication. Four-

rait-on supposer qu'il vient de la floraison en « May » comme

haut?
" «-v •

comme he
1

beaucoup d'auteurs et en effet la plupart des espfcees ont des

fleurs offrant les organes des deux sexes reunis et paraissent

ainsi monoclines. nombre
polygamie ou meme

folium G
gyne 2

et nous savons que dans le genre on constate la prese

de nectaires. II y a done la une forte tendance a la dicl

Je

par Tentomoph e-

\

annees, en collaboration avec
-

PUTTEHLICK
•

2-KNUTH(Paul),Hand6wcftderBiutcn6iotogic,Bandin,p.332(Leipzig,l 90 *)-
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monami M. Col, professeur a l'Ecole de Medecine de Nantes,
une serie de recherches et d'experiences sur le sujet.

En attendant que nous soyons en mesure d'en exposer les

resultats, je crois devoir, a l'occasion de la presente Note,

signaler des a present les faits de ce genre, que j'ai pu relever

en 1912-1913, concernant le P. tenuifolium qui nous occupe,

ct Nantes, et en particulier, aux environs, h Vertou, aux
Rochettes, propriete du regrette Charles Pichaud, officier, mort
au champ d'honneur en 1916, amateur eclaire d'horticulture.

JJeux de.-ces Pittosporum, provenant de pieds obtenus de

graines pa^r M. Le Joubioux, de Lorient, offraient des fleurs a

etamines 'exsertes contenant un pollen abondant et bien con-

stitue. Les pieds etaient voisins de grands individus a fleurs a

f petales moins longs, a etamines a filets courts, incluses, & pollen

atropine. Ces pieds, physiologiquement femelles, avaient fruc-

tihe en abondance a Tautomne precedent, comme en temoi-
• •

%

gnaient les nombreuses capsules avec graines paraissant nor-

wales; au contraire, un pied de memedimension situe loin des

males, au bas du jardin, couvert de fleurs femelles, a pollen

atropine, ne montrait aucune trace de fructification.

Enfin, M. Le Joubioux qui, comme on l'a vu, cultive ce

Pittosporum sous deux noms differents et les re produit de graines

ni ecnvait : « Le P. tenuifolium est exclusivement male, tandis

que c est le contraire chez le P. Mayi....3e suis maintenant con-

» vaincu que ce sont les P. tenuifolium qui fecondent leP.Mayi. »

Les fleurs que j'ai recues de cet horticulteur, en 1912, etaient

e n effet males, a petales longs, a etamines exsertes dans son
P. tenuifolium et a petales courts et a etamines incluses dans

son P. Mayi. L'examen histologique, par M. Col, de cet envoi,
- —

a

i

'

montre chez le premier, un pollen abondant et bien consti-

tae et au contraire nul ou atrophie chez le second.

En resume, nous pouvons conclure que le P. Mayi des horti-

culteurs, n'est autre que le P. tenuifolium de Gaertner et qu'en

fait, dans nos cultures, la nlante presente une forme interme-

diaire entre la monoclinie et la diclinie. II est possible que de

tres legeres differences organographiques puissent coincider

avec cette atrophie de Tun des sexes, differences qui auraient

^onauit a voir ici deuxespeces.
X
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